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Resultats records pour l'annee jubilaire

Au cours des cinquante ans d'existence de l'ONST,
le tourisme international — si 1'on excepte les an-
nees de crise et de guerre - n'a jamais evolue sous

des auspices plus defavorables qu'en 1968. Mais,
parallelement, ä aucun moment la Suisse touris-

tique n'a exerce plus d'attrait. Malgre les tensions
interieures et les restrictions en matiere de devises,

la France est le deuxieme en importance de

110s clients. Elle a supplante la Grande-Bretagne,
qui conserve neanmoins le troisieme rang en depit
des difficultes economiques et inonetaires qu'elle
affronte. Les Etats-Unis pergoivent une taxe sur
les billets d'avions. La situation reste tendue dans

le Proche-Orient et ailleurs. Partout, l'incertitude
pese sur l'avenir des monnaies. Malgre cela, nous
avons enregistre 52 millions de nuitees, soit 0,6%
de plus qu'en 1964, l'annee record de l'Exposition
nationale. Si l'on tenait compte des quelque 22
millions de nuitees recensees dans l'hebergement
complementaire (logements de vacances, chalets,
campings, auberges de jeunesse, etc.), mais qui
ne figurent pas encore dans les statistiques officiel-
les, l'essor dont notre tourisme a beneficie serait
plus marque et atteindrait quelques pour-cent.
Vraiment, l'ONST, dont l'histoire doit etre encore
ecrite, est justifie dans une certaine mesure ä con-
siderer ce brillant resultat comme un cadeau d'an-
niversaire.

Le faisceau des initiatives
M. Bieri, le chef du Departement des finances de

la ville de Zurich, a mis en garde les milieux
economiques suisses contre la tentation de ceder ä

l'autosatisfaction des taux d'accroissement qui
gonflent comme des fruits au soleil. Nous n'y
cedons pas. Nous ne perdons pas de vue que
meme les chiffres globaux de croissance les plus
rejouissants ne sont que l'addition de bilans et de

prestations multiples. Nous savons que, dans une
industrie aussi heterogene que le tourisme,
certains secteurs ou regions connaissent un develop-
pement moms marque que d'autres. Dans
l'hebergement - dont l'eventail va du grand hotel a
la plus modeste pension de famille — chaque
etablissement reste oblige de calculer au plus
juste. Aucun ne peut eluder les risques, qui sont
souvent considerables. Songeons, par exemple,
aux pertes seches d'un hötel qui fait en decembre
des preparatifs pour accueillir un cours de sld,
dont l'absence de neige entraine l'annulation. En
un mot comme en cent, la prosperite du tourisme

suppose de multiples efforts et initiatives indivi-
duels et, souvent, la force d'äme de faire bonne
mine ä mauvais jeu.

Fluctuation des ventes
Mais c'est peut-etre avant tout aux organismes
locaux et regionaux qu'il appartient de mettre
l'accent sur ces efforts individuels. Nous ne les

mentionnons done qu'en passant, avant d'esquis-
ser dans leurs grandes lignes les problemes qu'af-
frontent les divers secteurs de l'industrie touris-
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tique. L'hötellerie, qui reste la branche principale,
enregistre un flechissement du taux d'occupation
des lits consecutif a l'accroissement de l'offre. Ce

taux est tres sensiblement plus eleve dans les

villes et les hotels qui connaissent deux saisons

que dans les etablissements ouverts pendant l'ete
seulement. Tandis que le nombre des nuitees

n'augmente guere dans l'hebergement tradition-
nel, il inonte en fleche dans l'hebergement com-
plementaire ou para-hotelier, comme on dit en
France. L'hötellerie eprouve d'autant plus forte-
ment les consequences d'une modification des

structures qui lui est defavorable qu'elle a toujours
plus de peine ä recruter le personnel indispensable
et que 1'amenagement des stations de villegiature
exige d'elle des sacrifices accrus.
Notons aussi que toutes les entreprises de transport

ne beneficient pas dans la raeme mesure de
l'osmose entre transports et tourisme. Malgre
l'augmentation des tarifs, les CFF ont de nouveau
enregistre un deficit, tandis que les resultats financiers

de la plupart des chemins de fer exclusive-
ment touristiques ont ete rejouissants. Les CFF

et les autres chemins de fer europeens prennent
des mesures pour accroitre leur capacite concur-
rentielle face ä la route et ä l'avion. Quant aux
resultats satisfaisants de Swissair, ils ne doivent pas
faire oublier que notre compagnie nationale
d'aviation affronte, eile aussi, une competition qui
va croissant et qui appelle des decisions lourdes de

risques.

Heweuse repartition des risques
Les resultats obtenus dans les dix regions touristiques

du pays varient assez sensiblement de l'une
a l'autre. Iis sont pour la plupart rejouissants, mais
s'inscrivent entre des limites d'accroisseinent et
de regression de pres de 5%. II semble qu'au
cours des dernieres annees certaines regions aient

par trop unilateralement mise sur l'apport des

pays voisins, voire sur un seul marche. On serait
bien inspire de se souvenir du vieil adage qui
conseille de ne pas mettre tous les ceufs dans le

meme panier. II est tout particulierement sage
dans le domaine du tourisme, qui est sensible aux
crises. Aucun hötelier ne cherche ä attirer des

clients d'un seul pays. Les organes touristiques
d'une region, d'une localite doivent s'employer
plus encore k attirer une clientele diverse.
Dans l'ensemble cependant, le tourisme suisse a

assez bien reparti les risques. Un quart de nos
hötes etrangers vient d'Allemagne, un cinquieme
de France, pres d'un cinquiöme aussi d'Italie, des

Pays-Bas et de Belgique, un dixieme de Grande-
Bretagne et une meme proportion des Etats-Unis.
Malgre cette repartition equilibree, les fortes
diminutions de l'afflux d'hötes britanniques et fran-
<;ais auraient eu des repercussions desastreuses si
elles n'avaient pas ete plus que compensees par
un accroissement inattendu — du moins dans cette
ampleur - du nombre des nuitees de touristes alle-
mands, neerlandais, beiges et, surtout, d'hötes
suisses. Le tourisme national est parvenu aussi a
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elargir considerablement ses marches. Nos statis-

tiques refletent une augmentation relative assez

importante du nombre des hötes en provenance
de l'Asie, de l'Amerique du Sud, mais aussi de

l'Afrique. Depuis des annees, l'ONST s'emploie
ä intensifier le « recrutement» de nouvelles
categories de touristes dans les pays eloignes. En etroite
collaboration avec Swissair - dont les nouveaux
services rendent plus dense, dans les pays d'outre-

mer, le reseau de nos voies d'acces et plus immediate

la «presence» suisse — nous soinmes
parvenus ä drainer une part appreciable du tourisme
mondial et ä convaincre que la Suisse, plaque
tournante de l'Europe, est le point de depart ideal
de tout periple continental.

Succes des Saisons d'hiver et d'automne
Deux realites caracterisent l'excellent bilan tou-
ristique de 1968: Les nuitees de la saison d'hiver
ont marque un sensible accroissement, qui a per-
inis de compenser, et au-delä, les effets des

fluctuations de la saison d'ete consecutives ä un temps
trop souvent inclement. C'est dire que nous ne
devons rien negliger pour augmenter les attraits
de la saison estivale. De surcroit, les vacances
d'automne, qui dirigent un nombre grandissant
de touristes vers les rivages de nos lacs, ont
egalement contribue a reduire les risques. Enfin
beaucoup de nos compatriotes repondent ä notre
appel «Apres tout voyage an loin — vacances en
Suisse».

Dans tous les organismes internationaux du
tourisme, nous affirmons notre respect des principes
de liberalisation et de reciprocite en matiere tou-
ristique. C'est dire que notre propagande ne sau-
rait viser ä inciter les Suisses ä s'abstenir de voyager

ä l'etranger. D'ailleurs, si nous cedions ä cette
aberration, ils feraient la sourde oreille. En
revanche, notre invitation a consacrer, apres tout
voyage astreignant au loin, une partie des vacances

ä la redecouverte du pays, ä la detente, aux
«voyages en zig-zag» a la Toepffer, a souleve un
vif echo. La presse suisse publie de nouveau en
plus grand nombre des pages speciales consacrees
ä l'une ou l'autre des regions du pays. D'une en-
quete effectuee parmi les jeunes gens de 18 ä 24

ans, il ressort qu'ils donnent nettement la preference

ä la Suisse pour les vacances d'hiver; quant
aux vacances d'ete, ils souhaitent les passer alter-
nativement en Suisse et ä l'etranger.

Politique touristique
L'ONST voudrait aussi considerer une autre rea-
lite comme un don de jubile: La nettete avec la-
quelle des representants du Conseil federal ont
confirme officiellement 1'importance du role eco-

nomique du tourisme. Nous le relevons avec d'au-
tant plus de plaisir que nous avons du deplorer ici
a plusieurs reprises lors de certains evenements

graves — nous songeons a la devaluation de la
livre sterling - que les interets du tourisme
n'avaient pas ete defendus avec autant d'energie
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que ceux de l'industrie d'exportation. C'est done

avec la plus vive satisfaction que nous avons pris
connaissance du passage du «Rapport du Conseil
federal concernant les grandes lignes de la
politique gouvernementale pendant la legislature
1968-1971» qui souligne le rdle economique du
tourisme dans les regions de montagne et son

apport ä la balance des revenus. Ce document
affirme la necessite de stimuler le tourisme, et
tout particulierement la planification des stations
de villegiature et de tourisme. Les bases constitu-
tionnelles de cette politique du tourisme parais-
sant cependant insuffisantes, le Conseil federal
ouvre la perspective d'un nouvel article constitu-
tionnel. Tous les milieux touristiques accueillent
chaleureusement ces declarations et expriment
leur reconnaissance ä MM. les conseillers federaux
Rudolf Gnägi et Roger Bonvin, chefs du Departement

federal des transports et communications et
de l'energie. Cette promotion du tourisme, con-
forme ä son importance reelle dans le cadre de la

politique economique, a deja eu des repercussions
sur le plan international. En 1969, lors de la
reunion de printemps du Conseil de l'OCDE, M. le
conseiller federal Schaffner, notre ministre de

l'econoinie, s'est dresse vigoureusement contre
toute discrimination du tourisme et des pays de

tourisme. Quand un pays affronte une deterioration

de la balance des paiements, a-t-il rappele,
il commence presque toujours par decreter - et
generalement sans avertissement prealable - des

restrictions pour les devises allouees aux tou-
ristes; et ce sont celles qui, presque toujours aussi,

sont abrogees en dernier lieu. Tandis que les
restrictions portant sur les echanges de marchandises
font l'objet d'un examen prealable du GATT ou
du Fonds monetaire international, les discriminations

dans le secteur du tourisme peuvent etre
mises en vigueur d'une heure a l'autre. Le
tourisme, bouc emissaire, est le premier sacrifie. On
conviendra que cette politique est bien incompatible

avec l'essor prodigieux de cette branche.
Dans le monde entier, c'est eile qui vient en tete
de l'expansion. Nous exprimons nos remercie-
ments ä M. Schaffner pour cette prise de position
nette et courageuse. Les restrictions d'ordre monetaire

decretees par la Grande-Bretagne et la
France, celles qu'envisageaient alors d'autres pays
justifiaient pleinement cette vigoureuse intervention.

La celerite avec laquelle le Conseil federal a regie
l'achat du nouvel immeuble de l'ONST ä Paris
confirme bien l'importance qu'il attache au deve-

loppement du tourisme et ä l'effort visant a mieux
affirmer la presence de la Suisse a l'exterieur. Le
versement d'une avance dans l'espace de vingt-
quatre heures a mis l'ONST en mesure d'acquerir
un immeuble au lieu de proceder k la renovation
coüteuse de locaux dont il n'etait que le locataire,
operation que les Chambres föderales n'avaient
d'ailleurs envisagee qu'avec un certain scepti-
cisme. Ce pret, en accelerant la transaction, a per-
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mis ä l'ONST d'acheter ce bien-fonds avec im
abattement de pres d'un tiers par rapport ä 1'ofTre

primitive. Pour la premiere fois au cours de cin-

quante ans d'activite, l'ONST est proprietaire d'un
immeuble. L'operation sera financee par des hypo-
theques accordees par des banques et le produit
du bail de locaux ä des tiers. Les Chambres ont
reporte sur le nouvel immeuble le credit vote an-
terieurement pour la renovation. Nouveau cadeau

d'anniversaire!

« Le temps des vacances — Vheure de la Suisse »

En 1968, la propagande s'est deroulee conforme-
ment a notre programme decennal. Elle est restee
fondee sur l'appel connu «Courez l'Europe -
detendez-vous en Suisse». Presque partout, l'as-

piration a des vacances reposantes et regeneratri-
ces grandit. Nous avons mise sur cette carte,
rappele que le temps des vacances, e'est l'heure de la
Suisse. II est apparu que cet appel repondait ä un
besohl. Le theme du temps choisi pour les annees
196S et 1969 garantit la continuite et l'unite de

notre propagande, tout en permettant variations
et surprises. 11 peut meine etre integre de mattiere
plus efficace dans notre programme de dix ans que
les themes du «Retour ä la nature» ou de

l'«Annee des Alpes», etant plus intimement lie
an leitmotiv «Courez l'Europe — detendez-vous

en Suisse».
Nous invitons les touristes extenues, apres des

periples minutes qui sollt souvent des «courses

contre la montre », a passer cliez nous des vacances
«hors du temps», sans horaires imperieux. Bien

que nos ressources financieres nous aient con-
traints a limiter la diffusion de cette invite aux
vacances sans fievre, eile a souleve un vif echo.

D'autres pays s'inspirent depuis lors du theme du

temps. Aux Etats-Unis par exemple, l'un des

Etats federes se veut « Pays de vacances — ou l'on
a le temps d'etre aimable».

Ejfet choc

Au cours de l'exercice, d'innombrables campagnes
et initiatives ont ete coiffees par des slogans tels

que «Le temps des vacances — l'heure de la
Suisse» et «II est grand temps, e'est l'heure de

vos vacances en Suisse». Mentionnons en particu-
lier l'amenagement, en collaboration avec Pro
Helvetia, l'Office Suisse d'expansion commerciale
et le Departement federal de l'interieur, du pavilion

suisse a l'exposition « Hemisfair » de San
Antonio (Texas). Une decoration congue avec humour
evoquait le theme du temps. De meme, lors de la
rencontre internationale des femmes alpinistes a

Engelberg, nous avons mis l'accent sur la communion

avec la haute montagne, qui permet de re-
trouver le sens de l'eternite. D'innombrables
insertions, brochures, decorations de vitrines evo-

qucuit les bienfaits d'un temps vecu sans hate ont
attire l'attention sur la Suisse. Un voyage organise
«sur les traces de Sherlock Holmes » avec des

participants en costumes de la fin du siecle dernier
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s'est egalement insere dans le theme du temps,
coinme aussi les expositions qui rappellent les ac-
tivites diverses de notre office aujourd'hui cin-
quantenaire. Le theme du temps nous a perinis
de saisir et d'eclairer les multiples aspects du pays.
Relevons en passant l'heureuse initiative prise par
les CFF d'offrir ä prix reduit des abonnements

pour billets ä demi-taxe a ceux pour lesquels le

temps passe: aux beneficiaires de l'AVS. L'effet
de choc sur l'importance duquel nous insistons a

ete renforce par l'heureuse decision de la Societe
suisse des hoteliers de faire beneficier de reductions

les titulaires de ces abonnements.

Agences et prospection des marches
Bien que nous affirmions que la qualite des

services offerts est plus determinante que la propa-
gande, il importe de relever que le leitmotiv sur
lequel cette derniere est axee joue un röle essen-
tiel. C'est cette idee-force - mais qui doit servir
de support ä une information veridique — qui
eveille l'interet de ceux qui vendent, puis stiinule
la vente. De serieuses analyses du marche sont
prealablement necessaires pour determiner un
leitmotiv. Nos agences, dont le reseau a encore
ete developpe l'an dernier, concourent efficace-

ment ä ces analyses. Nos representants ne sont
pas settlement les executants de notre programme
de propagande: lis nous renseignent de maniere
suivie sur la situation du marche, les nouvelles
tendances du tourisme, les prix, les mesures et

initiatives de la concurrence, conime aussi sur
l'image que l'on se fait de la Suisse a l'etranger.
C'est sur ces informations que repose la conception

de la propagande de l'ONST, qui invite ä se

detendre en Suisse apres avoir parcouru l'Europe,
ä passer dans notre pays des vacances reposantes
et regeneratrices, sans souci du temps.
Une concurrence qui va s'aggravant contraint nos

agences ä intensifier leurs efforts. Les resultats de

leur activite montrent qu'elles sont ä la hauteur
de leur täche. Nombre de bureaux de voyages ont
elargi l'eventail de leurs offres suisses. Au Dane-
mark, 13 agences ont ajoute 17 stations suisses ä

leur catalogue; en Allemagne, 67 bureaux en
offrent 152 de plus. Voici les chiffres relatifs ä

d'autres pays: Grande-Bretagne: 519 et 120,
France: 21 et 85, Italie: 50 et 192, Pays-Bas: 50

et 99, Autriche: 45 et 15, Espagne: 51 et 100,

Suede/Finlande: 11 et 55. Aux Etats-Unis, les

«wholesalers» offrent de maniere generale 55

localites; ce chiffre est de 85 pour certains bureaux
de voyages. Pendant l'ete 1968, Swissair a propose
17 circuits comprenant une cinquantaine de
stations de villegiature.

Des raisons d'esperer
Nous avons ete particulierement heureux des

resultats de l'enquete par sondage organisee cliaque
annee aux Etats-Unis et en Europe par l'institut
Gallup pour determiner le «pays des vacances

revees». La Suisse, qui occupait encore la cin-
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quieme place il y a quelques annees, vicnt au

premier rang en 1968; elle a obtenu 50% des

suffrages et supplante la Grande-Bretagne et l'lr-
lande (44% des voix). Rappeions ä ce propos que
l'lrlande deploie un tres gros effort pour imposer
son «image». Dans l'opinion de la plupart des

pays europeens egalement, la Suisse vient en tete
on occupe l'une des premieres places. Ces resultats
ont eu l'honneur des gros titres de la presse mon-
diale: «Switzerland leads».
Comma noblesse, un tel resultat oblige. La Suisse

touristique doit offrir des prestations, des services
de niveau avec sa renommee, et sa propagande
doit etre veridique. Parallelement, nous devons

analyser et apprecier avec objectivite et realisme,
sans ceder aux illusions, les possibilites d'expan-
sion. Les evenements recents — restrictions fran-
ijaises, austerite et devaluation en Grande-Bre-

tagne, menaces de crise monetaire — sont de

nature il nous rappeler que les manipulations mone-
taires sont aujourd'hui plus dangereuses pour le
tourisme que les fluctuations economiques. Jus-

qu'ä maintenant cependant, la formule adoptee ä

Bretton Woods: stabilisation du prix de l'or et
fluctuations des parites dans des liinites inferieures
et superieures d'un pour-cent ont evite le declen-
chement en chaine de crises monetaires; mal-
lieureusement, on enregistre une tendance ä sou-
haiter une marge de manoeuvre plus large en
matiere de parite, liee k une modification
eventuelle du prix de l'or. Si cette perilleuse solution

est ecartee, nous avons des raisons d'envisager
avec confiance une nouvelle et rejouissante
expansion du tourisme, tant suisse qu'international.

IFerner Kämpfen
Directeur de l'Office national
suisse du tourisme

Page suivante: Illustration extraite du programme du voyage
aventureux «sur les traces de Sherlock Holmes»
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